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Résumé

La base de données des recueils polliniques dans l’air du RNSA permet de suivre l’influence que peuvent avoir les modifications météo-
rologiques depuis plus de 15 ans sur le territoire français. Le climat d’un lieu est caractérisé par sa latitude, son éloignement par rapport aux
océans et sa topographie. Le climat peut avoir un certain nombre d’actions sur la pollinisation :

• Action directe du CO2 sur la croissance des végétaux (aspects qualitatif et quantitatif).
• Un hiver doux provoquera une précocité de la floraison des arbres.
• Les précipitations, ainsi que l’humidité relative jouent un rôle sur la sédimentation des pollens.
• Modification du potentiel allergisant des pollens par la pollution atmosphérique.
• Modification de la sensibilité individuelle des allergiques.
Pour un certain nombre de villes du territoire national, le RNSA dispose des données journalières depuis 1987, il a été possible d’établir des

courbes sur l’évolution de la date de démarrage de la pollinisation des principaux taxons allergisants, de la durée de cette pollinisation et du
nombre de jours à risque allergique significatif.

Pour les arbres, sur la plupart des sites étudiés, le démarrage de la pollinisation est de plus en plus tôt, la différence allant de quelques jours
à plus de 20 jours entre 1987 et 2003. La durée de la pollinisation des arbres est en général, plus longue sur tous les sites étudiés, là encore, la
durée peut s’allonger de quelques jours à plus de 20 jours. Enfin, l’évolution du nombre de jours où le risque allergique lié aux pollens est
moyen, élevé ou très élevé, varie parfois considérablement sur la période étudiée, de quelques jours à un doublement du nombre de jours. Pour
les pollens de graminées et d’ambroisie, les dates de démarrage ne sont pas significativement différentes, en revanche, le nombre de jours à
risque allergique moyen à élever, a pu augmenter entre 1987 et 2004.
© 2005 Elsevier SAS. Tous droits réservés.

Abstract

The pollinic data base of the RNSA makes it possible to follow the influence on pollination that weather modifications in France may have
had over a period of more than 15 years. The climate of a particular place can be characterized by its latitude, its distance from the ocean and
its topography. Climate can have number of actions on pollination: Direct action of CO2 on the growth of plants; a mild winter can lead to early
flowering of trees; precipitation and relative humidity can influence the sedimentation of pollen; air pollution can modify the allergenic
potential of pollen; and modification of the sensitivity of allergic individuals. Using RNSA data going back to 1987, it was possible to
establish curves on the evolution of the starting date of pollination of the principal allergenic taxa, of the duration of this pollination, and of the
number of days with significant allergic risk in a number of French cities. In the majority of the sites studied, it was observed that the
beginning of tree pollination is becoming progressively earlier, going from just a few days in 1987 to more than 20 days earlier in 2003.
Furthermore, the duration of tree pollination is in general becoming longer in all the sites studied, from just a few to more than 20 days. The
evolution of the number of days that the allergic risk related to pollens is judged to be average, high or very high was found to vary conside-
rably over the period studied, going from just a few days longer to a doubling of the number of days between 1987 and 2003. For grass pollen
and ambrosia pollen, the onset of pollination was not significantly different over this period. On the other hand, the number of days with an
average allergic risk level going to a higher risk level was found to have increased between 1987 and 2004.
© 2005 Elsevier SAS. Tous droits réservés.
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1. Introduction

Les conditions météorologiques ont un impact important
sur l’environnement, la végétation et sur la dispersion des
pollens. Ces effets se font ressentir tant au niveau de la pro-
duction, de la libération des pollens, lors de la floraison de la
plante, que pendant leur dissémination.

La température globale de la planète a augmenté de 0,6 °C
depuis le XIXe siècle [1,2]. L’évolution de ces conditions
météorologiques se fait ressentir au niveau des saisons polli-
niques. Différents paramètres ont été étudiés pour évaluer cet
impact sur les pollens : le début de la saison pollinique, la
durée de la pollinisation, le nombre de jours où le risque aller-
gique est significatif et le nombre total de grains de pollen
comptabilisés pendant une année. Ces paramètres ont été
appliqués à quatre pollens d’arbres : le bouleau, le chêne, le
frêne et le platane et à deux pollens d’herbacées : les grami-
nées et l’ambroisie.

2. Matériel et méthodes

Les données polliniques sont recueillies de manière jour-
nalière, à l’aide de capteur de type Hirst [3] (Fig. 1), fonc-
tionnant selon un système d’impaction. Les particules de l’air
sont aspirées à travers une buse d’aspiration à un rendement
de 10 l/min (équivalent à la respiration humaine) ; puis vien-
nent se coller sur un ruban de cellophane enduit de Silicone
enroulé autour d’un tambour qui effectue une rotation sur une
semaine (à raison de 2 mm par heure). Les centres d’analyse
répartis sur toute la France (Fig. 2) comptabilisent le nombre
de grains de pollen par mètre cube à l’aide d’un microscope
optique [4].

Les données polliniques obtenues sont mises en parallèle
avec des données cliniques et des données phénologiques.
Les données cliniques sont obtenues grâce à un réseau de
médecins répartis sur l’ensemble de la France. Chaque
semaine un récapitulatif des données cliniques est envoyé au
RNSA par les médecins sentinelles situés dans plusieurs
régions de France. Chaque récapitulatif contient l’évolution
des symptômes par rapport à la semaine précédente, la gra-
vité des principaux symptômes recensés (conjonctivites, rhini-
tes, toux, asthme ou autres) ainsi que les différents pollens
incriminés. Les données sont ainsi regroupées, traitées et
conservées pour permettre la mise en relation avec les don-
nées polliniques.

Un réseau de Jardins Botaniques sentinelles a aussi été
créé pour surveiller la floraison des plantes. Dans plusieurs
villes de France, chaque jardin botanique envoie toutes les
semaines pour un nombre de taxons allergisants prédétermi-
nés, l’état de floraison de ces plantes. Ces données phénolo-
giques permettent de prévenir l’arrivée des pollens dans l’air,
ainsi que les pics polliniques.

L’étude décrite a été réalisée au niveau des pollens d’arbres,
sur quatre des principaux arbres allergisants : le Bouleau
(Betula), le chêne (Quercus), le frêne (Fraxinus) et le platane
(Platanus). Huit villes françaises ont été choisies de part leur
situation géographique : Amiens (océanique modéré), Bor-
deaux (océanique), Lyon (continental), Montluçon (tem-
péré), Reims (tempéré), Rouen (océanique), StrasbourgFig. 1. Capteur de pollen de type Hirst.

Fig. 2. Carte de France des capteurs en 2004.
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